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Gestion de l'arbre et de la forêt
en Afrique de l'Ouest sèche:

la recherche et le développement
au service des paysans^

Jean-Pierre Sorg

Le milieu: les pluies rythment la vie des hommes

Une bonne compréhension du milieu constitue la base de toute activi-
té forestière bien comprise, particulièrement lorsque celle-ci s'exerce
dans un cadre relativement peu connu. C'est le cas, notamment, lorsque
la gestion de l'arbre et de la forêt s'inscrit dans un contexte de coopéra-
tion au développement, dans des régions à climat tropical, continental
ou montagnard. En Afrique de l'Ouest par exemple, par des tempéra-
tures annuelles moyennes de 25 à 30° C et des moyennes mensuelles dé-

passant 30° C à la fin de la saison sèche et au début de la saison des

pluies (avril, mai), le total et le rythme des précipitations jouent un rôle
essentiel dans la vie des populations, dont la plus grande partie s'adonne
à l'agriculture. En général dans cette région, plus de 90% des pluies sur-
viennent durant l'hivernage, dénomination locale de la saison des pluies,
apportées par des vents humides provenant du golfe de Guinée. C'est
dire que la saison sèche, marquée par un vent sec soufflant depuis le
Sahara, l'harmattan, est très sévère.

Sur la base de la pluviométrie annuelle (total et répartition dans
l'année), cinq domaines biogéographiques sont identifiés en Afrique de
l'Ouest (d'après TRAORE 1980 et SCHNEIDER 1996). Le r/oizzazne «z-
/zarzezz reçoit moins de 200 mm de précipitations par an, en moyenne;
les pluies, irrégulières et accidentelles, ont une faible efficacité biologi-
que. La saison sèche est permanente. Les amplitudes thermiques annuel-
le et journalière sont élevées, les nuits peuvent être froides. Dès que le
sol est imbibé d'eau, la végétation «explose» en un tapis herbacé ex-
ploité par les nomades. Une flore pérenne d'arbrisseaux apparaît dans le
sud du domaine. Le r/ozzztzz/ze .ra/ze/zezz reçoit 200 à 700 mm de pluie par
an et la saison sèche s'étend sur 8 à 9 mois, de septembre à juin. L'hi-
vernage est marqué, mais ne compte pas plus de 30 jours de pluie en

moyenne. Les formations végétales, variables et discontinues, compren-
nent un tapis herbacé en saison des pluies et un couvert clairsemé d'ar-
bustes (AcaczVz, ßosczrz, CapparA, Cozzzîzz-etzzzzz, Co/zzzzzzp/zora, Z/iZp/zzzs)
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parfois fermé en une forêt d'épineux. La végétation arbustive est au re-
pos (disparition du feuillage) durant la plus grande partie de l'année. Les
ressources sont exploitées par l'élevage nomade selon des parcours
fixes. Les paysans pratiquent des cultures de décrue (mil, riz, légumes)
le long des fleuves. Le rfomaine sozzr/czzzzezz, appelé aussi z?ozr/-.sozzf/z:z-

m'en, reçoit 700 à 1300 mm de pluie et totalise 70 à 80 jours de pluie en

moyenne annuelle. La saison sèche dure 6 à 8 mois, d'octobre à mai en-
viron. Une mosaïque de savanes plus ou moins riches en ligneux et de
forêt claire à AcrzczTz, AÜrznsonza (baobab), ZJo/zzZzzn- (kapokier), ßzzZyz-o-

s/jerzrzzzm (karité), Cez'Z?« (fromager), Cozzzfrretacerze, FazTZ/zerèza (cad),
Azrfcz'rz (néré), 7a/zzan'/tez.5' (tamarinier) constitue la végétation naturelle.
La vie rurale est organisée dans le cadre de terroirs villageois aménagés
en savane-parc; l'agriculture (mil, sorgho, maïs, coton, arachide) et l'é-
levage sont pratiqués sous un abri clair d'arbres de la forêt naturelle
maintenus lors des défrichements (Fig. 1, Fig. 2). Le z/omame sozzr/azzo-

gzzzzzde/z, ou szzd-jozzr/azzze/z, reçoit 1300 à 1500 mm de pluie en 90 jours
en moyenne. La saison sèche dure moins de 6 mois, d'octobre à mars.
L'amplitude thermique annuelle est faible (5-6°C). La végétation natu-
relie se compose d'une mosaïque de savane dense et de forêts plus ou
moins denses. Des espèces dites forestières font leur apparition (Danz'e/-
Zz'a, XZzaya, ZsoèerZzVzza, Lo/tera, A/ozzofes). Les cours d'eau sont bordés
de galeries forestières denses. L'élevage est moins important que dans le
domaine nord-soudanien. Enfin, le zZomazzze gzzzzreezz est très arrosé
(1500-5000 mm de précipitations par an) et compte une saison sèche de
moins de 4 mois. Le climat, constamment chaud et humide, permet le
développement de différents types de forêt humide à biodiversité élevée.
Les cultures agricoles portent sur l'igname, le manioc, la patate douce,
la canne à sucre, le café, le cacao. L'élevage est peu important.

Les accidents climatiques qui caractérisent cette région sont bien con-
nus, à l'exemple des sévères famines de la première moitié du XX° siè-
cle et des sécheresses des années 1971 à 1974 et 1987 à 1990. Il est in-
quiétant de constater à ce sujet que la pluviométrie totale présente de-
puis les années 1920 une tendance à la baisse observée dans de nom-
breuses stations météorologiques. Il est encore trop tôt pour formuler
des prévisions à long terme. Néanmoins, si elle se confirme, cette évolu-
tion pourrait avoir des effets graves sur les ressources naturelles, la
production agricole et pastorale et donc sur la sécurité alimentaire des

populations.

Polyvalence de la forêt et de l'arbre
En Suisse, plus généralement dans les pays industrialisés, la forêt

assume des fonctions de production, principalement de bois, et de
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Fig 1 : Un terroir villageois près de Sikasso au sud du Mali, à la fin de la saison sèche : paysage
de savane-parc avec un village près d'un verger dense de manguiers.

Fig. 2: Cultures vivrières dans la savane parc à Fa/d/terèia a/èhfa (cad) près de Koungoussi au

centre du Burkina Faso, en saison des pluies. Le cad a perdu ses feuilles, il les retrouvera pour
la saison sèche.



protection ainsi qu'un rôle social (délassement, paysage, protection de la
nature et de la biodiversité) qui gagne en importance dans la société mo-
derne. Il n'en va pas de même dans les pays du Sud bien que, en princi-
pe, les grandes lignes du rôle des forêts y soient reconnaissables. Une
première différence, essentielle à la compréhension des problèmes de

gestion des ressources, concerne la production de bois (SHARMA
1992). Le bois d'énergie, ou bois de feu, constitue 75 à 90% de la con-
sommation dans les pays tropicaux d'Asie et du Pacifique, d'Afrique et
d'Amérique latine, le bois rond destiné à l'artisanat ou à la transforma-
tion industrielle représentant le reste. Dans les pays industrialisés (Amé-
rique du Nord, Europe, pays de l'ex-URSS), la proportion est inversée.

Une différence tout aussi importante relève d'un rôle que les forêts ne
jouent plus dans les pays du Nord : celui d'une réserve de terre culti-
vable pour l'agriculture. La fertilité du sol forestier ainsi que les réserves
de nutriments de la biomasse sont mobilisées par la culture itinérante sur
brûlis, technique ancestrale qui permet aux populations périforestières
d'accroître les superficies des terres cultivées au détriment des forêts. Il
convient de mentionner à ce propos que les populations rurales des pays
tropicaux perçoivent souvent l'espace naturel et ses ressources de ma-
nière globale, dans les limites de leur terroir et au-delà. Un terroir cor-
respond à l'espace de vie d'une population villageoise, champs, pâtu-
rages et forêts compris. Le passage d'une entité à une autre, fluctuant,
subit des modifications dans le temps. Le terme de «déspécialisation de

l'espace» (BUTTOUD 1995) correspond bien à ce type de situation.
Les ressources de la forêt et de l'arbre sont souvent exploitées, dans

les pays du Sud, d'une manière particulièrement polyvalente, où les pro-
duits de la cueillette occupent une place importante. Outre le bois, la
cueillette concerne une grande diversité de produits non ligneux (fruits,
graines, feuillage, latex, tannins, etc.) pour l'alimentation humaine et
animale, l'artisanat et la pharmacopée (Fig. 3, Fig. 4). Les forêts consti-
tuent un territoire de chasse et, notamment lorsqu'elles sont peu denses
ou dégradées, le bétail y pâture. De nombreuses pratiques religieuses ou
para-religieuses se déroulent en forêt, dans des bosquets ou à l'abri d'ar-
bres remarquables. La diversité des ressources de la forêt et de l'arbre
suscite l'attention et de nombreuses recherches y sont consacrées, no-
tamment en Afrique et à Madagascar (voir DUPRIEZ et DE LEENER
1993 pour une vue d'ensemble, ainsi que BAUM 1995, FAVRE 1996,
MOGGI et DELEPORTE 1994, pour des études de cas particulièrement
intéressantes). Une partie de la production non-ligneuse est auto-con-
sommée, le reste entre dans des circuits économiques locaux ou régio-
naux le plus souvent, mais aussi nationaux et même internationaux. La
graine de Butyrojpermum parUz (G. Don) Kotschy, plus connue sous le
nom de noix de karité, produite en Afrique de l'Ouest et qui joue un rôle
important dans l'économie familiale et locale, est commercialisée à tous
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Fig. 3: Collecte de feuilles d'/Wnusoma rffg/ta-
ta (baobab) par des paysannes en bordure de la
forêt de Bissiga, Burkina Faso.

Fig. 4: /We/m/m oèes«»;, arbrisseau de sa-
vane boisée, dont les vertus médicinales
sont appréciées dans les villages de la zone
soudanienne. Kita, Mali.

les niveaux sous forme de beurre (VON MAYDELL 1990, CUNY, SA-
NOGO et SOMMER 1997). C'est dire que ces productions ont une
grande valeur, dont la traduction monétaire pose toutefois certains pro-
blêmes de méthode (Me NEELY 1990). A noter que les sociétés indus-
trialisées qui connaissent de graves problèmes économiques redécou-
vrent les vertus de la cueillette, sous la pression du besoin, à l'image des

pays de l'ex-URSS (FILIPCHUK et STRAKHOV 1999).

Gestion multifonctionnelle des ressources

La pression sur les ressources naturelles renouvelables est croissante
dans les régions tropicales. Les raisons en sont économiques (baisse de
fertilité des terres agricoles, urbanisation croissante), politiques (accès à
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la propriété, garantie des droits d'usage) et sociales (accroissement de la
population). Les ressources de la forêt et de l'arbre sont particulièrement
exposées. La superficie des forêts naturelles tropicales régresse, celle
des forêts dégradées augmente. Le principe de la durabilité exige que les
ressources soient gérées de manière raisonnable, de façon à satisfaire les
besoins de la population actuelle sans prétériter ceux des futurs habitants
de la planète.

Pour assumer la couverture des besoins des populations rurales et ur-
baines, l'aménagement et la gestion des ressources forestières s'inspi-
rent aujourd'hui, notamment dans les pays du Sud, d'approches nouvel-
les qui prennent en compte :

- une gestion concrètement multifonctionnelle des multiples produc-
tions et services de la forêt et de l'arbre;

- l'organisation des populations pour assurer leur participation effec-
tive aux décisions d'aménagement, ce qui implique que les pou-
voirs soient assumés dans une plus grande mesure par la périphérie
au détriment des centres ;

- le respect des droits d'usage et le transfert de droits de propriété et
d'usage au profit des populations rurales et au détriment de l'Etat;

- l'importance des filières économiques qui doivent être mises en
place au sein des communautés rurales ainsi qu'aux échelons ré-
gional et national.

A l'exemple de l'Afrique de l'Ouest, il apparaît que la coopération
technique de jadis s'est transformée. Le développement requiert aujour-
d'hui des modèles de coopération faisant une large place aux impératifs
sociaux et économiques et qui, surtout, se situent en appui aux politiques
nationales et aux initiatives locales. En matière de ressources naturelles,
la gestion durable passe par une bonne connaissance des besoins et des

ressources, afin que des filières de production puissent être proposées
dans l'intérêt premier des producteurs.

La polyvalence de la forêt et de l'arbre répond aux besoins des popu-
lations et conduit à une gestion multifonctionnelle des ressources. Les
exemples ci-après sont tirés de la pratique actuelle. Ils illustrent des
situations concrètes où des coopérations au développement, dans le
cadre de leur travail d'appui à la société rurale, et font appel à la re-
cherche appliquée.

Forêt de Farako, Mali :

la polyvalence de la forêt vécue au quotidien
Dans une recherche menée sur l'interface entre l'homme et les res-

sources forestières dans le sud du Mali, SCHNEIDER (1996) a étudié
les modalités de gestion des ressources d'un grand massif forestier (forêt
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de Farako, 15400 ha) par les populations villageoises qui en habitent les
confins. La forêt de Farako se trouve au sud-est de la ville de Sikasso,
non loin des frontières avec le Burkina Faso et la Côte d'Ivoire, en zone
soudano-guinéenne (Fig. 5, Fig. 6). Le massif se compose d'une succès-
sion de collines et de plaines alluviales parcourues par de nombreux

Fig. 5 : La forêt de Farako près de Sikasso (Mali) : des plaines alluviales et des collines latéri-
tiques couvertes d'une forêt claire...

Fig. 6: ...ou, plutôt, d'une savane boisée. Les spécialistes en discutent, les paysans ne font pas
la différence



Activités villageoises dans la forêt de Farako:
priorités et proportion de la forêt concernée
par les différentes activités (adapté d'après
SCHNEIDER 1996, SCHNEIDER et SORG 2000)

Activités Priorités
(moyenne pondérée des

réponses obtenues

aux enquêtes)

Proportion
de la surface

forestière concernée

Chasse 43,7 % 90%

Agriculture 24,4 % 46%

Pâturage 13,2% 64%

Apiculture 7,0% 43 %

Maraîchage 3,9 % 32%

Pharmacopée 3,2% 53 %

Exploitation du bois 1,6 % 67%

Artisanat 1,6% 100%

Divers 1,4% Variable

Total 100%

petits cours d'eau. Ce relief accidenté porte une mosaïque de forêts
claires et de savanes à couvert ligneux variable, ainsi que d'étroites fo-
rêts galeries le long des marigots. La population riveraine du massif est
organisée en villages et en hameaux de culture et totalise environ 8600
habitants. L'économie locale tire parti de l'agriculture vivrière (maïs,
mil, sorgho) et de quelques cultures de rente (coton, arachide). L'élevage
est peu développé, notamment en raison de la faible ampleur de la cultu-
re attelée. Les résultats de l'étude montrent clairement l'attitude positive
de la population envers la forêt. L'ampleur et la diversité des besoins des
habitants correspondent au potentiel de la forêt. L'exploitation est exten-
sive et relève de pratiques de cueillette. La forêt est classée au profit de

l'Etat, qui dispose ainsi de la propriété du sol, de la forêt et de ses pro-
duits. La population avoisinante bénéficie de droits d'usage qui autori-
sent la cueillette de plantes et de fruits, mais pas le pâturage, ni l'agri-
culture (Fig. 7).
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Les habitants ont une vision précise de l'ordre de priorité des activités
qu'ils mènent en relation avec la forêt. Une approche fine, combinant
enquêtes dans les villages et observations de terrain, a permis de définir
la proportion de la surface forestière totale concernée par chaque activi-
té. Le tableau fournit un résumé de quelques résultats.

Il est intéressant de constater que les 2/3 des priorités exprimées con-
cernent deux activités seulement, la chasse et l'agriculture. En y ajoutant
le pâturage, cette part s'élève à plus de 80%. Les habitants s'adonnent
donc à des activités agricoles et pastorales de façon prioritaire, et ceci
dans une forêt où les droits d'usage ne le permettent pas. En principe, à

l'exception de la chasse et, dans une certaine mesure, du pâturage du bé-
tail, les paysans pratiquent leurs différentes activités dans des secteurs
bien définis de la forêt, choisis en connaissance de cause. Une comparai-
son établie entre les pratiques actuelles et le potentiel de la forêt révèle
que des réserves relativement abondantes sont encore disponibles. Bel
exemple de gestion polyvalente des ressources forestières et de déspé-
cialisation de l'espace. Bel exemple aussi d'un respect tout relatif des

prescriptions de l'Etat, au profit des besoins réels de la population con-
cernée

Marchés ruraux de bois au Mali:
l'importance des filières de production

Dans le sud du Mali, un programme de la coopération suisse au déve-
loppement a pour but de contribuer à la gestion durable des ressources
naturelles, en particulier des ressources ligneuses, dans une approche de

responsabilisation des communautés concernées. Dans le cercle de Kou-
tiala, en zone soudanienne, donc plus au nord que l'exemple de Farako,
la pression exercée par la population sur la forêt et la savane boisée
(brousse) est très forte. Les besoins sont multiples, mais l'approvision-
nement en bois d'énergie tant pour le milieu rural que pour les zones ur-
baines représente la pression la plus grande et un important facteur de
déboisement. C'est dire qu'un actif commerce de bois de feu se déroule
dans la région, les commerçants s'approvisionnant le long des routes
et des pistes. Mal organisée, la population rurale fournit certes le bois
(Fig. 8) mais assiste, impuissante, à la raréfaction d'une ressource, la fo-
rêt, gérée traditionnellement de façon multifonctionnelle. Dans ce con-
texte, pour assurer une gestion durable de la ressource ligneuse, il im-
porte d'inciter les villageois à mettre en place de nouvelles formes d'or-
ganisation communautaire. La voie choisie passe par la définition de

zones de prélèvement de bois d'une part, par l'établissement de marchés
ruraux de bois d'autre part (BERTRAND et MADON 1993).
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Fig. 7 : Un hameau de culture en bordure de la forêt de Farako. Idylle africaine ou dureté de la
vie rurale dans ces régions?

Fig. 8 : Un marché rural de bois au Mali. Le bois de feu récolté par les paysans est prêt à être
vendu aux commerçants assurant le transport en direction de la ville.



Les deux démarches impliquent le transfert à la population de la res-
ponsabilité de l'exploitation, de la gestion et du commerce des res-
sources forestières. Elles impliquent également que soient connus le po-
tentiel polyvalent de production des forêts et de la brousse, le volume de
la demande, les acteurs jouant un rôle dans la filière du bois et leur ni-
veau d'organisation actuel.

Le programme de coopération mentionné appuie cet objectif de diffé-
rentes manières, notamment en fournissant des données sociales, écono-
iniques et techniques permettant d'aménager les ressources et de mettre
en place les marchés ruraux de bois. Ces prestations s'inscrivent dans

une perspective de recherche-développement. Dans le cas particulier du
village d'Oumarbougou, dont le terroir jouxte un tronçon de 8 km de
route principale, à une distance d'environ 50 km de la ville de Koutiala,
une étude portant sur les opportunités et les contraintes liées à la créa-
tion d'un marché rural de bois a fourni d'intéressants résultats concer-
nant la commercialisation actuelle de la matière ligneuse (KÖHLER
1998). En l'occurrence, la productivité de la forêt villageoise et la quan-
tité de bois effectivement vendue par les villageois constituent des don-
nées cruciales de la gestion des ressources. Au moyen de méthodes com-
binées faisant appel à l'inventaire forestier et à des enquêtes socioécono-
iniques, de nombreuses informations ont été rassemblées concernant le
terroir d'Oumarbougou, dont un extrait figure ci-après:

A noter que l'estimation de la quantité de bois vendue pose des pro-
blêmes ardus au niveau des unités de mesure, puisqu'il est nécessaire de
recourir à des facteurs de conversion inhabituels (branches - fagots -
chargements de charrette - stères - nP) et de procéder à des extrapola-
tions en raison du rythme irrégulier de la vente.

Il apparaît que la demande de bois (1600 nP au total) dépasse mainte-
nant déjà la production annuelle de la savane. Situation typique de crise
du bois de feu! Or, la tendance est à l'accroissement de la consomma-
tion, aussi bien urbaine que rurale, en raison de la progression démogra-
phique. En outre, la savane sert aussi de terrain de parcours pour le
bétail, d'espace de cueillette (fruits, plantes médicinales) et de réserve
de terres cultivables, vocations pour lesquelles la demande est également

Nombre d'habitants
(village et hameaux de culture)
Surface de la savane boisée,
tous types confondus
Production annuelle de la savane
Autoconsommation
(0,7 nP par personne et par an)
Quantité de bois vendue

env. 2000 personnes

env. 1900 ha
1300 nP de bois

1400 mVan
env. 200 nP/an
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croissante. Les femmes sont les principales responsables de la partie ru-
raie de la filière du bois énergie: elles alimentent les ménages et s'occu-
pent de la vente aux commerçants. Le revenu monétaire obtenu sert aux
besoins de toute la famille.

L'organisation de marchés ruraux du bois de feu constitue donc une
entreprise plus complexe qu'il n'y paraît au premier abord. Pour que la
gestion de la ressource soit durable, la demande ne saurait excéder le po-
tentiel de production. Or, la production est multifonctionnelle, le bois
n'en étant qu'un des éléments. La démarche, qui se veut participative,
n'a quelque chance d'aboutir que si les principales concernées, les fem-
mes paysannes, y sont étroitement associées ou, mieux encore, en pren-
nent l'initiative.

La forêt de Gonsé au Burkina Faso:
un espace multi-usages

Un problème d'aménagement similaire, bien qu'à une autre échelle,
se pose dans le cas de la forêt de Gonsé, située à 25 km à l'est de Ouaga-
dougou, capitale du Burkina Faso, vaste agglomération qui compte au
moins un million d'habitants. Les ressources de ce massif de 6300 ha de
forêt claire, de savane boisée et de reboisements d'Eucalyptus, en zone
soudanienne, sont soumises à une intense pression. La forêt de Gonsé
relève, à des titres divers, des terroirs de 13 villages totalisant 22000 ha-
bitants. Une vingtaine de campements d'éleveurs sont installés le long
de la limite de la forêt, à l'extérieur de celle-ci. En général, les éleveurs
n'appartiennent pas aux mêmes groupes ethniques que les habitants des

villages.
La forêt de Gonsé fournit du bois de feu, du petit bois de construe-

tion, des produits non ligneux (fruits, plantes médicinales notamment) et
sert de pâture aux troupeaux de bovins, de moutons et de chèvres appar-
tenant aux éleveurs ou gérés par eux. Les besoins qui s'expriment relati-
vement à cette ressource sont ceux des villages et des éleveurs d'une
part (autoconsommation et vente) ainsi que, dans une mesure croissante,
ceux de l'agglomération de Ouagadougou. Comment aménager l'espace
et gérer durablement les ressources de Gonsé dans le cadre d'une parti-
cipation équitable et efficace des communautés rurales et de celle des
éleveurs? Un programme de la coopération technique allemande s'est
attaché à ce problème en appui aux administrations concernées, dont le
service forestier, quelque peu dépassées par l'ampleur de la tâche. Tirant
parti d'un cadre législatif et réglementaire relativement moderne et
adapté à ce type de situation, l'approche choisie fait appel à deux dé-
marches parallèles et complémentaires.
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La première démarche consiste à accumuler toutes les informations
nécessaires concernant le milieu, le potentiel de production de la forêt et
l'interface entre l'homme et les ressources forestières. De fait, une vaste
série d'études ont été menées, certaines classiquement forestières, d'au-
très résolument novatrices et orientées dans le sens de la polyvalence de
la forêt. Ces travaux se déroulent au sein d'une équipe pluriculturelle et
multidisciplinaire regroupant forestiers, agronomes, biologistes, natura-
listes, sociologues, hommes et femmes. Il ne fait guère de doute que la
forêt de Gonsé est l'un des massifs les mieux étudiés d'Afrique de
l'Ouest. Certaines recherches, de nature ponctuelle, tendent à répondre à

des questions précises. D'autres témoignent d'une approche plus généra-
le des problèmes de l'aménagement de ce type de forêt. Dans cette der-
nière catégorie, il convient de signaler plusieurs travaux sur le pâturage
en forêt (BOLY 1997) ainsi que sur l'importance des produits forestiers
non ligneux (HIEN 1997). Une intéressante recherche a été menée dans
les forêts riveraines du marigot qui traverse la forêt de Gonsé (PARRAT
1999). Articulée en deux volets, l'un d'inventaire forestier, l'autre socio-
économique, cette étude avait pour but l'acquisition de connaissances
suffisantes sur les forêts concernées afin de contribuer à la formulation
de propositions d'aménagement. Il s'agissait concrètement de dresser un
bilan de l'état actuel des ressources ligneuses et non ligneuses ainsi que
des diverses façons dont la population en tire parti. Sur le plan socio-
économique, cette étude a notamment fourni les résultats suivants :

- les ressources forestières sont utilisées de façon sélective par les
femmes, les jeunes et les vieux;

- pratiquement toutes les espèces mentionnées par les femmes sont
utilisées dans l'alimentation familiale, principalement sous forme
de feuilles et de fruits ; certaines trouvent usage dans la pharmaco-
pée ou l'artisanat;

- les jeunes s'associent souvent aux femmes lors des travaux de col-
lecte en forêt; ils s'intéressent en outre aux matières premières
pour l'artisanat et la construction des cases ainsi qu'au bois de feu;

- les vieux s'intéressent plus particulièrement aux plantes destinées à

la pharmacopée;
- les attentes de la population en ce qui concerne l'aménagement des

bas-fonds forestiers portent principalement sur l'agriculture, le ma-
raîchage et la pêche.

Il ressort de ces résultats, une fois de plus, que les produits forestiers
non ligneux ainsi que les terres cultivables réunissent la plus grande par-
tie des suffrages des villageois. Polyvalence de la forêt et déspécialisa-
tion de l'espace

La seconde démarche, sociale, a pour but d'améliorer progressi-
vement le niveau de participation de la population rurale à la gestion
des ressources forestières, l'objectif final étant l'appropriation de ces
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ressources, ou du moins des droits d'usage. Elle s'appuie sur deux hypo-
thèses. L'une suppose que l'appropriation (en fait, il s'agit de la réappro-
priation de ressources autrefois gérées par les communautés, aujourd'hui
propriété de l'Etat) des ressources forestières par la population représen-
te une condition de durabilité de la gestion. L'autre postule qu'une ges-
tion intégrée de toutes les productions de la forêt favorise la participa-
tion des populations. L'incertitude qui règne au plan législatif en ce qui
concerne le transfert de droits de propriétés ou d'usage tempère l'op-
timisme souvent manifesté dans ce domaine au Burkina Faso et ailleurs
en Afrique de l'Ouest (HIENWINKOUN, OUEDRAOGA et SOMÉ
1997). Elle incite à progresser de manière pragmatique sur la base de

problèmes concrètement identifiés. Dans le cas de la forêt de Gonsé, il
apparaît que le conflit le plus important oppose les paysans, intéressés

par la gestion forestière sfn'cft? se/?. (produits non ligneux et bois), aux
éleveurs dont le bétail pâture en forêt (Fig. 9). Or, à l'exception de l'em-
placement des campements d'éleveurs et des parcours journaliers du bé-
tail vers les points d'eau, le pastoralisme à Gonsé est mal connu: le
nombre des éleveurs et la grandeur du cheptel font l'objet de discus-
sions, la capacité de charge de la forêt n'est pas connue, les fluctuations
saisonnières des troupeaux sont mal comprises. Il s'agit là de questions
techniques et sociales qui ne peuvent rester plus longtemps dans l'om-
bre, sous peine de léser les éleveurs. La nécessaire clarification a été ob-
tenue dans le cadre d'une approche pluridisciplinaire impliquant fores-
tiers, pastoralistes et sociologues, avec la participation de représentants
des éleveurs (SORG et TIENDREBÉOGO 1997). Les résultats obtenus
peuvent être directement intégrés dans l'aménagement. En voici les plus
importants :

- 81 exploitations gérant des troupeaux ont été recensées, dont les

Vj sont installées depuis plus de 30 ans; à Gonsé, le fait pastoral est
donc bien ancré, contrairement à une affirmation fréquente;

- l'augmentation du capital animal constitue le principal objectif de

production des éleveurs, la production de lait et de viande repré-
sentant des priorités secondaires ;

- moins de 1000 ha sur les 6300 ha du massif peuvent être qualifiés
de bon pâturage ;

- le fourrage aérien (feuillage des espèces ligneuses) joue un rôle
très important en saison sèche ;

- la charge pastorale potentielle pondérée par les superficies des dif-
férents types de pâturage est de 0,2 UBT (unité de bétail
tropical)/ha; la charge réelle s'élève à 0,6 UBT/ha, ce qui mène à

un bilan négatif de 0,4 UBT/ha, la surcharge étant effective en tou-
te saison ;
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Fig. 9: Forêt de Gonsé (Burkina Faso). Un reboisement d'Eucalyptus régulièrement parcouru
par le bétail à la recherche d'un point d'eau.

- une partie du cheptel pâture en forêt en toute saison alors qu'une
autre partie est déplacée vers le sud du pays, plus humide, ou hors
forêt en seconde partie de saison sèche ;

- la surcharge des pâturages, notamment ceux de qualité inférieure,
constitue un facteur important de dégradation du couvert végétal
en raison du piétinement, du tassement du sol, de la tonte rase, de
l'affaiblissement des possibilités de régénération.

Ces résultats permettent de formuler des propositions de gestion qui
portent sur la modulation de la charge pastorale en fonction des diffé-
rentes zones de la forêt et des saisons. Toutefois, de telles mesures ne
sauraient résoudre le problème le plus important, à savoir la grandeur du
cheptel. Le rappel de l'objectif principal des éleveurs, ci savoir l'aug-
mentation du troupeau, situe le problème. Est-il possible, par des me-
sures techniques de gestion, d'inciter les éleveurs à réduire leur cheptel
sans que leur position sociale n'en soit affectée? La mise en place d'un
marché de la viande et du lait, destiné à alimenter la capitale, pourrait-
elle inciter les éleveurs à modifier leurs objectifs de production? Le fait
social se superpose aux options techniques, la patience est de rigueur.

Globalement, l'aménagement polyvalent de la forêt de Gonsé au

profit des différentes catégories de bénéficiaires peut être résumé par
deux impératifs: d'une part le couvert ligneux et herbacé ne doit pas se
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dégrader encore plus ; d'autre part, à l'exception des zones de forêt den-
se préservées, l'aménagement sylvo-pastoral demande un milieu plutôt
ouvert, de type forêt claire et savane boisée. Le second impératif, sur-
tout, prend l'allure d'un véritable défi pour le forestier!

* *

Les exemples de Farako et d'Oumarbougou au Mali, de Gonsé au
Burkina Faso, sont tirés de la pratique moderne de la gestion des res-
sources naturelles renouvelables en Afrique de l'Ouest. La polyvalence
des produits et services de la forêt et de l'arbre, évidence quotidienne
chez les paysans et les éleveurs, entre progressivement dans les schémas
de pensée des décideurs politiques, des forestiers et des agronomes. La
recherche appliquée au développement et les coopérations y contribuent

pour beaucoup; la participation des populations, plus encore. L'appro-
priation par les populations de droits de propriété ou d'usage, considérée
parfois comme un outil de l'aménagement, relève en fait d'une élémen-
taire justice sociale, d'une forme renouvelée de démocratie. Et constitue,
sans aucun doute, la condition nécessaire d'une gestion durable des res-
sources.

Jean-Pierre Sorg (De/e/nonf), ingénieur/oresi/e/; c/octenr ès sciences,
esf co/iaèoratenr scien/i/i'çue et c/large Je cours au Département seien-
ces/orestières Je Z'Pco/e po/ytechnique /éJéraie Je Zuric/z.
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